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Bien manger,
une affaire d'éducation

•• Un groupe de travail vient de se créer au parlement de la Fédération
Wallonie-Bruxelles sur l'alimentation saine et durable,
•• Le gouvernement a lancé une série d'appels à projets dans ce domaine,
••. Plusieurs initiatives existent, de la cuisine locale sur place au traiteur
en conversion bio,

REPORT/IGE _

C 'e.'~1qu oi les t"Ucs orange slil' I.<l
SfJupe ?» Devant le potage du
jour à la cantine de l'Athénée

royal d'Esneux, en région liégeoise,
quelques adoleseents sont attroupés,
Des regards suspicieu.x inspectent les
bols préparés en amout du rush de mi-
di. ., C'e;~1du bultem ut, explique pa-
tiemment Katty, la cuisinière en chef de
rétablissement. Une crl1lrge /'/1 .lil/'me de
Xl'rlsS/' paire qui u UI/ goûl L1'imelU' trcs
dmr.L. Cht la fel'me de la Gral/di' Che-
vie. juste à ('()té.<{uil'a "ultivie : que du
!Jiu !» A moitié convaincus. les jeunes
se saisissent tout de même d'un petit
bol, poursuivant leur chemin l'ers la
suite du self,serviee.

Une équipe
pédagogique motivée

Au menu aujourd'hui: 100 % local.
Comme tous les jeudi.!; depuis la ren-
trée, l'équipe pédagogique met en place
un repas «Circuit court ». L'idée: s'ap-
provisionner une fois par semaine au
plus près des produdeurs de la région.
A l'initiative du projet: Romain Pas te-
ger, u.n protèsseur de latin passionné
par II' développement durable, Avec la
directrice de l'établissement. Brigittl'
Lincé, ils ont mi.~ les bouchées doubles
pour que le projet démarre à la rentrée.
« L'un passé, nous a{!01lS pd. des
mutacts du7/" l'idée de .~e1U;ibiliser les
jC1/IIClià l'alimentathm sai ne, explique-
t-elle. Ce soul d{'s memb'res du réswu de
la Ceinture aliment-terre liip;eoise qui
nau.' rmt pemlis d'c.,timer hl faisabilité
de notre projet,» Ce réseau rassemble
des adeurs de la région autour d'un
prujl'l cummun : promouvoir une filière
alimentaire courte et écologique. C'est
grâce à ce médiateur que le lien entre
l'école et les produeteurs a pu se faire.

13 h : les adolescents ont fini leur bol
de soupe, sans en laisser une goutte,
Butternut? Adopté. « Cesl trè.~ g/'Uti-

.fialll de les t'oir goûter des ch"se., ùuou-
nue.' et t!'<JU1H':1'ça bOll, sourit Katty . .Je
ndicfJlll're Illun métier. même ,<o:i c:'esl

plu. dur lorsque [',m doU C01nposel' rwel'
les produit" de lu ferme.» Car qui dit
local, dit I1tlUvelleshabitudes. «C'est 1111

rhungement radical de méthode de tra-
vuil, explique Romain Pasteger. Cuisi-
ner ne ·se ris ume pilis il décongeler ,'1
O1wrir Ull sachet. Il fa ut aller chercher
le" pmduit. rhe:: les petit., producteurs,
ndtoyer tou" le.• légumes 'lui drlh'enl
litre mi.• en plilC'e la veille pOUl' le lende-
main. Cela dcnwnde plus de munule'/l~
Non et de tnIVul!. r·e,.t ,.ûr. "

Pendant quI' ll's élèves découvrent
dans un jo}·eu.xbrouhaha leur plat « dr-

cuit court» - hachis parmentier allX
bettes et épinards -. l'n cuisine, on
pense déjà au repas du lendemain. Avec
près de 400 repas par jour quatre fois
par semaine, la logistique doit être bien
rodée, Les menus sont préparés chaque
mercredi matin pour la semaine sui-
vante par la cuisinière en chef. «Main-
tmunt, je doi .• pengrr diJJérem ment, ex-
plique-t-eHe. Pen"er <lu;!' légume,' cie .sai-
S<JIi, .s'lldapter l'II ClL.' de mUl/t'lli"e ré-
mite ... ('da demande une /Iutre munii:re
de mn.,truire Ir menu hebdonUldaire,
Muis grà"e à ça, les déchets diminuent,
les mmu" s(Jnt plus t'arié". les éli:ves <'1/-
rieu;I' ... ))

Malgré la charge de travail supplé-
mentaire, l'initiative fédère tous les
membrl's du personnel: chacun met la
main 11 la pâle, mèrne sur son temps
libre. Le défi'? Pérenniser ce repas « du-
l'able» sur la semainc ... «Pui" jXIS.sf'l' ri
line tl'iw.,itiml gél/irale, s'enthousiasme
le professeur de latin. En "e calquullt
daoontage SUI' l'qU're qui /!Ill/,' entoure.
le_, perspertive. éducutirmnelle., sonl
g.l'wules : (''e~·tici e,;mai nt~nlm 1 q~e. l'on
forme' nl.JN futurs COmîUTllucteurn a lUI

manger sain et durable. "

Externa1iser
la fabrication

PassI'r au local, v(lire au bio, tous les
jours, c'est Il' pari dl' Vél'llllique Urbain,
directrice depuis trente ans de la petite
école maternelle Ecoline Rosières, près
de Rixensart. À 10 h, cette dirl'Ctrice d)'<

nanüque attend de pied terme le trai-
teur Didier Hesse. Au volant de la ca-
mionnette de sa petite entreprise fami-
liale, il arrive pile à l'heure aux portes
de l'établissement. En quelques gestes
précis. ee profL'Ssionnel sort dcs bacs
isothermes II'S plats chauds pour ce mi-
di. Immédiatement, Véronique Urbain
met la soupe au bain-marie préparé il
cet effet. « Comme ça, la chaîne du
chaud e.,t maintmue et toril est direct<'~
ment /,(I/l,wmmuble", explique le trai-
tl'ur. Dix minutes plus tard, il repalt:
" Mrrlhelln'uselltent, toutes le" émles
mangent à lu même heure ...• sourit-il.
011 e•.t obligé de s.V prendre lm peu à
l'uvanœ: 1101/.' mm mençofl., dè,,' 5 h du
matin il préparer les cent litre .• de po~
tage quotidim.,. Il .li:wl aller l'ile pour
arriver a(lont midi dan., le••douZ/' émles
que '11011.'lit'rolls.l Le bio, c'e •.r b/'lll1elJ!/p

d'organisation el d'investl:'semelll. "

Une série d'appels
à projets

"Mais ça vaut le eoup, ponctue la di-
rectrice qui nourrit ainsi depuis cinq

ans les no enfants inserits à la cantine.
Cela /"t'8feUlte cuisine de grand Xl'rHlpe,
mais à,l·t au •••i hl.lll qu'il la maisoll.'
Mettre CIl pratùjue CI' ehoü' philoso-
phique pour de l'alimentation saine et
durable ulintit été impossible .'1111" trai-
teu r. " La philosophie ne s'arrète pa... là:
l'équipe pédagogique de l'école mater-
nelle a installé des «carrés potagers»
dans la cour.

Six granrl~ bacs de près de trois
mètres chacun. "Les élèves Lie l'école
primaire adjacente s'en ocwpent. mai.·
impliquCTlt au",i les matemellr.~, ex-
plique Véronique Urbain. Cdu 1I01/S'

permet pUlfoi:<d'avoir des collation .• du
Jardin. " Dam les bacs; dcs courgettes
et des citrouilles sont prêtes à être ra-
massées. «Le,. ellfullts fiml paTj;)i.· leur
petit marehé, poursuit la wrt'Ctriee, Il,,
t'elUlent des légume.. à prÎ.l' modique
pour racheler l'n,,uite de IlII'1IVelles
graille., il refllantn. Là, ce "ont des
fmi.,es qui viennent d'être res.,emée.• en

prit'i.~ioll de•• col/atioll ••prilltanière" ... »
Ces dem manières de changer les ha-

bitudes à la cantine ne sont qu'une des
IlUlllbreuses initiatives mi.~es l'n place
par les établissements seolaires. La Fé-
dération Wallonie-Bruxelles (FWB) a
elle-méme investi un budget de

800.000 euros dam; rette thématique
pour l'année scolaire 2018-2019. Elle a
également initié deux axes de travail
pour Il'S écoles lillldaml'ntales l'année
dernière. "L!lbjel,tij l'si (l'il/dter les
gml/des slrl/rtUte,' .,coluires ri déflll'er
un pntiet enf(weur d'line ,ûimentaNoII
saine el dlli'able. explique la ministre de
l'Éducation Marie-Martine Sdwns
(CDE!). Premier appel il prr!iets: ide;,N-

.fil'r Cequi peut ,ttre concrètement mis CIl
place, comme des SOUpl's gratuites ou
de" fimtai!Ué" à eau. Deu;rième a"'e:
pou!' les ft'ole.s qui disposent de l'aIl-
tille.~, établir Ill! cul/tad uvel' des opEm-
leurs f.rtérieur .• permettant de fram,llir
le pas l'Cr.~,!e.• l'l'pas "durables ~ Ces u;,-
fiolls }lfilll'l'Ollt Utl.••i .'e cliveloppe/' dalls
le cadre du plan de pilutage des ér'oles.»
L'un des appels à projet~ retenus s'est
connétisé à la rentrée (voir eneadré).

«Mais il.fâl/t ul/er plus loill. observe
Christos Doulkeridis (Ecolo) qui préside
le groupe de travail créé il y a peu ail
parlement dl' la FL:.iémtion WallOnil~
Bmxelles. Lhbjedife"t de tOl/dwr toutes
le" écoles ell Fédéralioll el pa... unique-
ment r!'e!lcoamger des initialh'e. P01ll:-
tue!!es. il }àat aussi assoder le.• ucteur"
de la.filière aXl'ù:ole et fls.mt'i/ltil'e.» Le
débat est laneé au parlement: le groupe
s'apprête à discuter avec une série d'ac-
teurs et d'elt.-perls du domaine mercredi
prochain. _

MARIE THIEFnlY

09/11/2018
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Bio, local et gratuit
À la rentrée scolaire, un
projet pilote a étè mis en
place dans 78 écoles de
l'enseignement m<liternel a
encadrement différencié, en
milieu socio~économique
défavorisé. Objectif: fournir
des repas gratuits à tOllS ces
élèves d~ maternelle, sur
toute la semaine, mercredi
excepté. « Des repas chauds
et complets, sains et issus de
producteurs locaux, gratuite-
ment: c'était le défi, explique
Je cabinet de la ministre de
J'Enseignemeflt de promo·
tion sociale, de la Jeunesse,
des Droits des femmE!s et de
]'Egalité des chances, Isa~
belle Simonis (PSJ, Lorsque
t'appel à projets a éM lancé,
nous avons reçu beaucoup
trop de demandes par rapport
QIJ budget prévu .., Le sujet
passionne et Jes établiS$e-
ments sont extrêmement
motivés, Pour l'in:stant, r~s
premiers retours du projet
pilote sont bons: nous avons
même réussi iJ dégager des
budgets supplémentaires pour
"année prochaine. )) Un total
de quatre millions d'euros
sera donc inllesti au terme
des deux années. « L';I'lWa-
tive permet de toucher près de
4.000 enfants, soit environ
JO % des enfants des écofes il
indice socla-économique
faibte, analyse le cabinet de
la ministre. Pour généraliser
to mesure dans t'encadrement
différencié, il nous faudrait
environ 19miflions d'euros.
Une première évaluation est
attendue couranf jarrvjer. »

M,TH.
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le nutritionniste « Manger local
ne coûte pas plus che~ au contraire »
ENTRETIEN ••••••

Le professeur)van wan-
delle est biochimiste et nu-

tritionlli~te à la faculté des
bioingéllieurs de l'UCLollvain. Il
évalue les alimEnts et lEur im-
pac.t positif sur la santé hu-
mame.

C'est quoi, manger sain et
durable?
fIne alimentation saine, c'est
respecter un équilibre ll.lltri·
!iD/me! tel que; 1"lxomm1)1lllé
par les diététiciens. L'iciéi1l,
c'csl dr consommer lm peH d~
tOllt, dans los bCJnne.s propor-
tions. Pour s;/j refnlUvcl; l~
V1aam~~ Instituut Gezond
Let'll (Vigez) a rfill't'cnti e1~
septembre dernier la tradi·
ti01l11dle pyramide de l'ali-
melltar.ùm. Apres la publi.c.·",
tion des dernières reCtlmman-
d(lt'ion,~du Conseil ,w.piriew·
de la .~anti en 2016. elle amit
besO/:ll d'être actuali.sée. En
retournant le trùwp;le. les
:••denlijiqllfs ont cla.~sé tmM
l!'.~·(lliment,~ .~elon leur ~ffet
SHr la santé et l'environ ne-
me/II: deB aliments « sains»
jwsqu. a ceU.1' qu'il ••faut ét,j-
leT ».
L'ureent l'si mis .YU/" lets pro-
duits d'origine végétale. Ils

forment. (1!{.Iecl'eau. la base de
la p,ljramide. Cette bwse est il.
complüel~ avec madémtion,
pur des produ its dbrlf,,"Ùlc
uninwle. Pas tl'Op de viande
rouge ni de beurre car ces ali-
ments sont riches en matièTe.~
grasses saturées ... Mais ça ne
veut pas dire pas q!lil ne,fiLUt
pas en manger pour mllant !
Ces produits confie1l1umt aus-
si de.~ llutrÎmL711s est/enacls
pOlir notre organisme, comme

lclé/" dans la l'iande rouge ou
h~,~ t,üamine.~ liposolubles
dan,« le beurre. Ilfau.t numger
moin.s dl.' mat/pre mdmale,
mais meilleure. Qrdtle ù
payer un peu plwf (;her~mais
Œil moins en pa.lJer le juste
pri.t', Les aliments trtf; trans-
.formé..<: sm/t, quant à eu.l.', à
con,wmlmel' avec modinlticm.
Les plus pmblématique.~
d'entre /!UJ' sont d'ail/cw's
bien séparés de la p,ljl'lull'ide
clam." un cercle: rouge.
Pour l'alimentation dumble,
plU8ieur.~ .jàcteur.~ entre1J! en
compte: consommer local, de
saison et raisonnablement.
sans e.1'i·è,~.

Comment franchir le pas?
La clef qui perlmtlm de fa ire
évoluer les chases selon mai,
r'est d'impliquer le: corps et!-

seignallt et les élèves dans le
processus de production des
denrée,~ alimentaires et dan,~
les préparations culinains.
Rendre les enJimts adellrs de
leur alimentation, q'/l "ils('oU/-

prennent d'où vient ce qU'UR
trou.vent dans leurs (ls.üeUc.9 /
Les produits alimenlctires
l'Clivent même devenir oqiets

d'étude. Avec ce que l'on
mange. on peut .faire de la
biclogie, des mathématiql1e,~,
de la ph.1jsiqtlf'... É71OTmé-
ment de notions et de valeurs
pCIUJe1lfainRi ütre transmises
au.l'enfants.
Autre ilbnenl-clef vecteur
d'évolution pour/es cantines:
revenir à la !5Împliâtl dl.'
l'alimenf pour minimiser
l'impact éCDlogique mais el IlS-

si Je.~coûts. Manger loml et de
sai.mn ne coûte pa.s plus cher,
{lU contmire.

Un cc truc » pour encourager
les enfants à manger mieux
dans les cantines?
Ou.tre remeU/"e l'alimentation
il sajuste plcrec, rm pellt 't'alo-
ri.,;erles aliments dan~ le self-
seroice. Beaucoup de cantines
fcmrtionnenf a'Vec ce .•.q.p;tème.
0/; la m,mitre dont (}TI agencf'
les choses iTifllU:nce beaucDup
mIs {~hoi:l'.Si /'rm place (lU dé-
but du se?t1e.~pâtes et il lafin
les légnmes, les n!fants
ri,squent de prendre mOins de
Ugumes ... R~fléchir à la dis-
position permel de susciter
une démarche alimentaire
plus équilibrée. Autre tnIe : lu
taille de.~ assiettes. Une
r;rumle assiette ,ytùmlle lu
prise alimentllire e..r:~est;it)e.Il
t'uut mie/M' charger une pe-
tite (18ûefte et at'oir la possi-
bilité de SI!re.'lservir.
Oui. ce~~ tmnsitiolls de-
mandent un certain lnvesti~-
sement. Mai::; ne devrait-on
pas C01lSacrer plus d'énergie à
ce que l'on donne à manger à
TW,~cnfants quü d'autres pré~
occupations moin.'1 vitale,<; ?

Propos recueilli. par
M.TH.

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 9/11/2018

Communauté française - Enseignement - Aspects sociaux de l'enseignement Le Soir


